Compte-rendu
24/08/02

 Atelier « Rencontres Internationales- Forum Social Européen- Florence 6 au 10/11/02 » 

Animateur : Pascale DELILLE.

Rapporteur : Marine Pontoise

Présents : les Systèmes d’Echange Français, Allemands, Italiens, environ 25 personnes.

Présentation de Pascale :

Pascale rappelle qu’un texte «une expression collective» sera élaborée pour présenter les systèmes d’échanges français (Mylène est en cours d’écriture). Il y apparaîtra 3 niveaux :

· 1) Le niveau concret, pratique : Comment on échange sans argents. C’est le rapport à soi et à l’autre. Comment trouver la bonne distance, la juste distance entre soi et les autres.

· 2) Le niveau sensible (ou vibratoire). C’est l’apprentissage d’un bien commun (convivialité, fraternité, rencontres, le lien est plus important que le bien…)

· 3) Le niveau conceptuel (ou mental) : Comment transformer la société, poser un véritable acte citoyen politique (est pas seulement être un cachet d’aspirine de la société.

Organisation du FSE à Florence.

Le matin


Des conférences traduites en 6 langues, anglais, allemand, italien, français, espagnol et grec seront organisées par le FSE.


Organisateurs : syndicats, confédération de syndicats, ATTAC, l’Alliance pour un monde Pluriel, Responsable et Solidaire, le CCFD, de nombreuses ONG et autres mouvements de l’économie solidaire.

L’après-midi


Séminaires : avec traductions fournies en parties par les organisateurs. Pour l’instant, il n’y a pas de participation des SEL prévue aux séminaires, car les SEL n’ont pas de représentation « officielle»


Ateliers : A la charge des organisateurs. La salle est gratuite. Il faudra que les participants fassent la traduction eux-mêmes (il n’y aura pas de traducteurs). Un atelier SEL sera mis en place.


Quelques groupes aimeraient s’organiser avec nous les SEL : Banca Ethica, Alliance 21, le Collectif «Reconsidérer la Richesse» (organisme français autour du rapport Viveret) et autres mouvances proches des SEL.

Questions – Débats

Pantaleo : il souhaite que les individuels qui se rendront à Florence fassent le lien entre les systèmes d’échange (et leurs expériences vécues) et les autres acteurs de l’économie solidaire présent ; car notre conception n’est pas de « représenter » , il n’y aura pas de « délégués » de nos associations.

Mylène : De toute façon, le texte que nous proposerons, c’est un essai d’explication de la multiplicité des aspects des SEL, porté par un collectif.

François : On pourrait l’appeler « Essai sur nos convergences à partir de nos différences ». Cette proposition rencontre un écho favorable dans l’auditoire.

Michel : Attention aux risques de non-représentation : des individuels « intello » se rendront à Florence (parce qu’ils en ont les moyens) et qui en fait n’échangent pas forcément dans les SEL ou que ce soit les plus bavards qui monopoliseront la parole…

André : Il n’est pas nécessaire, ni souhaitable qu’il y ait un groupe mandaté par qui que ce soit.

Pantaléo : On se retrouve toujours avec le problème de la représentation quand on fait quelques choses avec l’Etat ou les Organisations. Il faudrait un représentant, or cela ne va pas avec la philosophie de la majorité des SEL. Chaque fois qu’une personne veut parler au nom des SEL, il y a un problème. Les personnes présentes parleront en leur nom.

Hélène : A Bologne, à la rencontre de la Banque du Temps (delle Banche del Tempo), j’ai parlé sans être mandatée et ça s’est très bien passé. Ca pourra être pareil à Florence.

Marthe : Il faut jouer avec ce paradoxe. Il faut à la fois utiliser une forme de représentativité et en même temps, condamner ce principe. Il faut expliquer ce paradoxe. Marthe provoque beaucoup de réactions peu consensuelles !

Mylène : Je veux insister sur l’aspect multiplicité dont on voit des choses. Partir du plus simple, ouvrir la porte à tous, et ensuite complexifier.

François : Nous vivons toujours ce que Marthe appelle le « paradoxe » ou la « contradiction » (antagonisme cerveau droit et cerveau gauche). Nos élites sont plus cerveau gauche et on doit vivre cette contradiction. Il faudrait plus de cerveaux droits. Pour résoudre cette contradiction, il faut séparer la nature des choses : s’il s’agit d’intendance, d’organisation, on fera appel à des cerveaux gauches. Sel’Idaire relève de cette forme de l’intendance. Ensuite, chaque qu’il y a un problème plus complexe dans le SEL (ex : allons-nous au FSE ? à ATTAC ? … Comment recevoir un inspecteur des finances ? etc.) là, c’est de l’ordre de la « Retrouvaille » (notion chère à Pantaleo), de la « cuisine ». Il faut que tout le monde s’exprime, construise une intelligence avec différentes sensibilités.

Pascale : Il faudra dire au FSE qu’on refuse toute organisation pyramidale ; c’est pour cela qu’on ne participera pas aux séminaires (parce qu’on n’est pas une organisation). C’est une avancée de faire un texte collectif, plutôt que des gens s’autoproclament mandatés ou représentants.

Alain (Suisse et Sel français) : En vous écoutant, je me pose cette question naïve : quel est le but d’aller à cette réunion à Florence ? 

Regine (Tauschring-Allemagne) : La réunion de Florence vient d’une décision prise à Porto Allègre de faire des Forums sur le continent européen avec le but « comment on peut changer le monde… »

Pascale : On y proposera des méthodes, des alternatives au système de l’argent mis en place par l’Economie dominante. Le 2e but, c’est de nous rencontrer, pour échanger sur nos pratiques, pour être visible par les autres. Proposition de faire un atelier entre nous tous, spécifique sur les systèmes d’échanges européens, avec des traducteurs oraux au fur et à mesure des interventions. Donc rédiger un texte sur les SEL de France, un texte sur les Tauschringe allemands, un texte sur les Banques du Temps italiennes et les autres systèmes intéressés pour que chacun puisse s’exprimer. Ensuite, il pourrait y avoir une présentation d’un quart d’heures par système d’échange local.

Marthe : Ces écrits pourraient être photocopiés et laissés sur place au Forum. Il y aurait besoin d’un petit financement Sel’Idaire pour ces plaquettes.

Pascale : Pour le côté finance, il faudra le soumettre au vote Sel’Idaire à l’AG de cet après-midi.

François : A Florence, c’est de l’ « inter-connaissance » entre nous. Exprimons nos particularités, nos différences pour voir s’il apparaît des convergences (le 1er jour par ex), et le 2e jour, on pourrait faire l’inventaire des LIENS avec la mouvance des autres partenaires solidaires.

Le document écrit sera provisoire et pourra être débattu, réécrit etc (sur une double page). Améliorons-le au cours de ces 2 jours.

André : Concrètement, y aura t-il une organisation pour que les gens puissent se rendre à Florence ?

Pantaleo : Il faudrait que 2 ou 3 personnes de chaque système s’y rendent.

Qui veut y aller ?

· André Miard

· François Plassard

· Mylène Rémy

· Etienne Schilling

· Alain Cassari

· François Caron

· Marie-Ange Dumas

· Ernesto Salazar

· Hélène Funel

· Marthe Tournou

Mylène, Marthe et François se proposent de présenter le texte collectif à Florence.

